
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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 PARRAIN DU MATCH

  

 8  e  journée -  Lundi 5 novembre à 20h45 

 LE PORTEL   vs   CHALONSURSAÔNE 
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 LE MOT DU CAPITAINE MOSES…      

Bonjour Moses. Qu’est-ce qui fait, selon toi, 
qu’à Chalons-Reims, vous ayez été capables 
de tous réagir, de relever la tête ? 

 > Même si nous avons perdu le dernier match, je 
le ressens comme une victoire. Pourquoi ? Parce que 
mes gars ont montré quelque chose que nous n’avons 
pas encore vu cette saison. Sobriété, passion, combat et 
esprit fort même si les choses ne se passaient pas comme nous 
le voulions.  

Une semaine entre ces deux rencontres... 
Coach Éric en a profi té pour travailler l’intégration 
d’Oderah ANOSIKE au groupe ? 

 > Oui bien sûr. La défi nition d’une histoire de réussite se situe 
quand l’opportunisme rencontre la préparation. 

OD a l’opportunité de réussir, car nous avons eu toute la semaine pour 
l’intégrer dans notre système sous les directives du coach.  

Vous recevez ce soir le second du Championnat. 
Est-ce que la pression est plus importante ?  

 > Le plus important est d’être présent ce soir, de travailler 
ensemble et de rester optimiste tout en jouant notre basket. 
Si cela se produit, le succès doit suivre !

Un petit message pour les supporters ce soir ?  
 > Oui, aux meilleurs fans de la ligue de basketball Jeep® 

ÉLITE !!! Continuez à vous battre avec nous. Nous avons besoin 
de chacun d’entre vous. Vous êtes tous l’une des raisons pour 
lesquelles nous avons réussi. Merci de votre soutien continu 
pour nous aider à protéger le Chaudron. 

 COACH
  GIRARD 

  Eric 
  54 ans / FRA 

  
  PERIGOIS 

  Jacky 
  48 ans / FRA 

  
  VAN BUTSELE 

  Bertrand 
  54 ans / FRA 

 3
  HILLIARD 

  Anthony 
  Ailier / 1,93 m 

32 ans / USA 

 5
  TRAORE 

  Jean-Victor 
  Intérieur / 2,03 m 

33 ans / FRA 

 25
  WILLIAMS 

  Darrell 
  Pivot / 2,03 m 

29 ans / USA 

 6
  MANGIN 

  Benoit 
  Meneur / 1,88 m 

30 ans / FRA 

 72
  DROUAULT 

  Pierre-Etienne 
  Arrière / 1,94 m 

27 ans / FRA 

 ASSISTANTS 

 77
  ROTHBART 

  Robert 
  Pivot / 2,16 m 
32 ans / ISR 

 21
  ANOSIKE 

  O.D. 
  Pivot / 2,03 m 
27 ans / USA 

 23
  DIAWARA 

  Yakhuba 
  Arrière/Ailier / 2,01 m 

36 ans / FRA 

 8
  EHAMBE 

  Moses 
  Ailier / 1,98 m 
32 ans / USA 

 18
  GBETKOM 

  Samuel 
  Arrière / 1,91 m 

20 ans / FRA 

 30
  CROCKETT 

  Je� rey 
  Ailier / 2,00 m 
28 ans / USA 

 10
  CURRY 
  Brandyn 

  Meneur / 1,85 m 
27 ans / FRA 

32 ans / USA 

33 ans / FRA 

29 ans / USA 

30 ans / FRA 

27 ans / FRA 
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 LA RENCONTRE DU JOUR… A.C.

La passe de cinq à la maison ?
 > Strasbourg, Limoges, Antibes, Fos-sur-Mer. La liste est déjà 

longue. Quatre matches à domicile et quatre victoires pour l’ESSM, 
pas peu fi ère de son 100% au Chaudron. Une invincibilité qu’il 
faudra conserver ce lundi face à Chalon. Après une nouvelle défaite, 
la troisième en autant de déplacements, le week-end dernier à 
Châlons/Reims, les protégés d’Éric Girard savent qu’une rotation 
supplémentaire, avec la dernière recrue en date O. D. Anosike, ne 
sera pas de trop pour prendre la mesure de l’Élan, actuel dauphin de 
l’ASVEL en Jeep® ÉLITE, rien que ça. Avec un Benoît Mangin retrouvé, 
un Williams solide et un Drouault en verve au Chaudron, nul doute 
que les Vert et Blanc voudront poursuivre leur superbe série, histoire 
de bien préparer la Coupe de France et un déplacement à Lille prévu 
48 heures plus tard.

Chalon va - beaucoup - mieux...
 > Champion de France de Pro A en 2017, Chalon n’aura été que l’ombre 

de lui-même la saison dernière, terminant malgré tout à la douzième 
place après avoir évité le pire. Cet été, coach Jean-Denys Choulet a 
changé pas mal de choses, et ça se voit. Si Lance Harris (Slovénie), 
Jérémy Nzeulie (Strasbourg), Arthur Rozenfeld (Bourg-en-Bresse) ou 
encore Nate Wolters (Lituanie), grand artisan de la remontée du club 
en fi n de saison dernière, sont partis, Justin Robinson, arrivé de Russie, 
fait beaucoup de bien à l’actuelle meilleure attaque de Jeep® ÉLITE 
(88.3 points par match). Le poste 3/4 US est le meilleur passeur, le 
quatrième meilleur marqueur, et possède la meilleure évaluation du 
championnat, quand Ousmane Camara en est le meilleur rebondeur, 
excusez du peu. Avec un bilan de 5 victoires et 2 défaites, c’est un 
Chalon lancé qui s’apprête à débarquer sur la Côte d’Opale.  

 44
  SANFORD 

  Vincent 
  Ailier / 1,93 m 

27 ans / USA 

 10
  DOSSOU YOVO 

  Mathis 
  Intérieur / 2,04 m 

17 ans / FRA 

 8
  NDOYE 

  Assane 
  Ailier / 2,04 m 
22 ans / FRA 

 7
  PINAULT 

  Bastien 
  Arrière / 1,95 m 

25 ans / FRA 

 6
  CA 

  Etienne 
  Pivot / 2,06 m 
21 ans / FRA 

 17
  NIASSE 
  Babacar 

  Arrière / 1,93 m 
18 ans / FRA 

 25
  BESSON 

  Hugo 
  Arrière / 1,84 m 

17 ans / FRA 

  
  BESSON 
  Jean-Paul 
  45 ans / FRA 

  
  PACQUAUT 

  Maxime 
  36 ans / FRA 

 COACH
  CHOULET 
  Jean-Denys 

  60 ans / FRA 

 3
  PALACIOS 
  Juan 
  Ailier / 2,03 m 

33 ans / USA 

 30
  GELABALE 
  Mickaël 
  Intérieur / 2,04 m 

35 ans / FRA 

 14
  CAMARA 
  Ousmane 
  Pivot / 2,05 m 

29 ans / FRA 

 12
  ROBINSON 
  Justin 
  Meneur / 1,73 m 

23 ans / USA 

 1
  RILEY 
  Mykal 
  Ailier / 1,96 m 

33 ans / USA 

 3
  PALACIOS 
  Juan 
  Ailier / 2,03 m   Ailier / 2,03 m 

33 ans / USA 

 30
  GELABALE 
  Mickaël 
  Intérieur / 2,04 m 

35 ans / FRA 

 14
  CAMARA   CAMARA 
  Ousmane   Ousmane 
  Pivot / 2,05 m 

29 ans / FRA 

 12 12
  ROBINSON 
  Justin 
  Meneur / 1,73 m   Meneur / 1,73 m 

23 ans / USA 23 ans / USA 

 1 1 1
  RILEY 
  Mykal 
  Ailier / 1,96 m 

33 ans / USA 

 ASSISTANTS 
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CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Lyon-Villeurbanne 86% 7 6 1 594 510 1.1647 84.9 72.9
2 Chalon/Saône 72% 7 5 2 618 533 1.1595 88.3 76.1
3 Dijon 72% 7 5 2 563 478 1.1778 80.4 68.3
4 Levallois 72% 7 5 2 564 534 1.0562 80.6 76.3
5 Le Mans 72% 7 5 2 591 576 1.026 84.4 82.3
6 Strasbourg 58% 7 4 3 578 533 1.0844 82.6 76.1
7 Pau-Lacq-Orthez 58% 7 4 3 516 499 1.0341 73.7 71.3
8 Bourg-en-Bresse 58% 7 4 3 559 572 0.9773 79.9 81.7
9 Le Portel 58% 7 4 3 564 596 0.9463 80.6 85.1

10 Nanterre 50% 6 3 3 481 456 1.0548 80.2 76
11 Châlons-Reims 50% 6 3 3 464 501 0.9261 77.3 83.5
12 Boulazac 43% 7 3 4 518 538 0.9628 74 76.9
13 Gravelines-Dunkerque 43% 7 3 4 595 601 0.99 85 85.9
14 Limoges 43% 7 3 4 584 587 0.9949 83.4 83.9
15 Monaco 43% 7 3 4 495 486 1.0185 70.7 69.4
16 Cholet 15% 7 1 6 516 609 0.8473 73.7 87
17 Fos-sur-Mer 15% 7 1 6 520 577 0.9012 74.3 82.4
18 Antibes 0% 7 0 7 509 643 0.7916 72.7 91.9

 Ce classement ne tient pas compte du résultat du match Nanterre vs Châlons-Reims reporté au 25 novembre prochain.. 
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LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 22.09.2018 @ BOULAZAC 57-82 Robert ROTHBART 15

2 26.09.2018 STRASBOURG 82-79 Darrell WILLIAMS 17

3 29.09.2018 LIMOGES 90-81 Darrell WILLIAMS 20

4 06.10.2018 @ LE MANS 82-102 Brandyn CURRY 22

5 12.10.2018 ANTIBES SHARKS 98-87 Anthony HILLIARD 26

6 19.10.2018 FOS PROVENCE BASKET 85-83 Benoit MANGIN 20

7 26.10.2018 @ CHÂLONS-REIMS 70-82 Benoit MANGIN 16

8 05.11.2018 CHALON-SUR-SAÔNE  

9 10.11.2018 @ PAU-LACQ-ORTHEZ  

10 16.11.2018 CHOLET  

11 23.11.2018 @ BOURG-EN-BRESSE  

12 07.12.2018 LDLC ASVEL  

13 14.12.2018 @ LEVALLOIS METROPOLITANS  

14 22.12.2018 @ NANTERRE  

15 27.12.2018 DIJON  

16 11.01.2019 @ GRAVELINES-DUNKERQUE  

17 18.01.2019 MONACO  

18 26.01.2019 @ CHALON-SUR-SAÔNE  

19 01.02.2019 @ ANTIBES SHARKS  

20 08.02.2019 GRAVELINES-DUNKERQUE  

21 02.03.2019 @ LDLC ASVEL  

22 08.03.2019 PAU-LACQ-ORTHEZ  

23 22.03.2019 BOULAZAC  

24 29.03.2019 @ DIJON  

25 05.04.2019 NANTERRE  

26 09.04.2019 @ MONACO  

27 12.04.2019 LEVALLOIS METROPOLITANS  

28 20.04.2019 @ LIMOGES  

29 23.04.2019 LE MANS  

30 27.04.2019 @ CHOLET  

31 03.05.2019 CHÂLONS-REIMS  

32 07.05.2019 @ FOS PROVENCE BASKET  

33 12.05.2019 @ STRASBOURG  

34 18.05.2019 BOURG-EN-BRESSE  
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TOUTES LES RENCONTRES

 LE MANS - STRASBOURG
  SAMEDI 03 NOVEMBRE À 20H00 

 FALL, L'OMBRE PORTÉE... 
 Youssoupha Fall aura été au centre d'une polémique cet été. Sacré Champion avec Le Mans 

l'an dernier et recruté par Vitoria, son prêt à la SIG a agacé le MSB... 

 Youssoupha Fall est un garçon des plus tranquille. Causer des problèmes est à mille lieux de ses envies. 
Et pourtant, du haut de ses 2,21 m, le pivot sénégalais a bien du mal à passer inaperçu. Déjà, sa non-utilisation 

par Erman Kunter en 2015-16 (5 minutes de moyenne pour 1,6 pt) et le peu d'entrain du coach turc à 
l'intégrer à la rotation l'année suivante (il avait été prêté à Poitiers, en Pro B, tournant à 10,4 pts, 7 rbds et 14,9 

d'évaluation) avait grandement contribué à l'agacement des dirigeants manceaux vis-à-vis de "Maître Kunter". 
Joueur-clé du titre surprise du MSB l'an passé (11,2 pts à 69% et 6,1 rbds pour 14,1 d'évaluation), Youssoupha, 
qui aura 24 ans en janvier, a donc été "chassé" par Vitoria, moyennant un joli transfert. L'objet de la polémique, 

c'est qu'ensuite, Fall a été prêté par le club espagnol à la SIG - qui venait de se faire "piquer" Miro Bilan par LDLC 
ASVEL - pour y poursuivre sa progression. D'où le courroux de Christophe Le Bouille. La polémique est sans 

doute éteinte et Youssoupha, qui a manqué 4 matches sur blessure depuis la reprise, est dominant (17 pts et 
9 rbds de moyenne). Mais quel accueil lui réservera le public d'Antarès ce soir ? 

 50/50   

 ANTIBES SHARKS - CHÂLONS-REIMS  
VENDREDI 02 NOVEMBRE À 20H30 

 60%  
CHÂLONS-REIMS 

 Avec la victoire à domicile de Fos-sur-Mer, la semaine dernière face à Boulazac, la situation d'Antibes ne s'est 
pas franchement arrangée, les Sharks pointant désormais seuls à la dernière place en Jeep® ÉLITE (0V-7D), mais 
à seulement une longueur du duo Fos - Cholet. Ce qui inquiète un peu plus, ce sont les écarts concédés lors des 

deux dernières journées. Face à Chalon à l'Azurarena (-37) comme le week-end dernier à Dijon (-29), Antibes 
a trop vite rendu les armes, pointant par exemple à -24 à la pause et -36 après 30 minutes en Bourgogne... 

 MONACO - LIMOGES  
SAMEDI 03 NOVEMBRE À 19H00 

 60%  
MONACO 

 Impressionnante en saison régulière depuis son retour en Jeep® ÉLITE - 3 fois première en 3 saisons, performance 
à laquelle il faut ajouter 3 victoires en Leaders Cup -, la Roca Team est moins bien en cet automne 2018. Monaco 

pointe ainsi en 2e partie de tableau (3V-4D) et sort d'une défaite sur le fi l, des mains de Justin Robinson à Chalon 
(78-79) après avoir mené au Colisée toute la rencontre. Pourtant, l'ASM semble trouver son rythme, malgré 

les pépins (blessures de Robinson, Sy et Lacombe), comme en témoigne son bilan en EuroCup (3V-1D). 
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DE LA  8 e   JOURNÉE DE  J eep ® ÉLITE 

 BOULAZAC - PAU-LACQ-ORTHEZ  
SAMEDI 03 NOVEMBRE À 20H00 

 55%  
BOULAZAC 

 Sixième scoreur de Jeep® ÉLITE (17,0 pts), 5e à la réussite aux tirs (61,8%) et 9e joueur à l'évaluation (18,0), 
c'est peu dire que Nicolas De Jong (2,10 m, 30 ans) est une véritable bénédiction pour Thomas Andrieux et 

le BBD en ce début de saison. L'international néerlandais (nationalité de son père), venu au basket organisé sur 
le tard (à 20 ans, en intégrant le centre de formation de Vichy), semble atteindre aujourd'hui sa maturité et est 

tout sauf étranger au bon début de saison de Boulazac (3V-4D). À confi rmer ce soir dans le derby du Sud-Ouest. 

 FOS PROVENCE BASKET - BOURG-EN-BRESSE  
SAMEDI 03 NOVEMBRE À 20H00 

 55%  
FOS PROVENCE 

BASKET 

 Enfi n ! Après six défaites initiales, dont trois diffi  ciles à digérer comme ce -1 à Châlons-Reims, le -2 au Portel ou 
l'écroulement fi nal face à Cholet (-7 en ayant encaissé un 0-12 lors des 4 dernières minutes), Rémi Giuitta et 

ses hommes se sont enfi n imposés, le week-end dernier, face à Boulazac (88-76). N'empêche que dans ce qui 
se dessine comme un mini-championnat à 3 pour le maintien un seul club parmi Cholet, Fos (1V-6D) et Antibes 

(0-7) évoluera encore en Jeep® ÉLITE la saison prochaine. Battre la JL serait donc une très bonne idée...  

 GRAVELINES-DUNKERQUE - CHOLET  
VENDREDI 02 NOVEMBRE À 20H00 

 65%  
GRAVELINES-
DUNKERQUE 

 Paradoxalement, alors que le BCM possède pour le moment un bilan négatif (3V-4D) et ne pointe au 
classement qu'avec le paquet des 12es de Jeep® ÉLITE, Gravelines-Dunkerque apparaît tout à fait compétitif. 

D'abord parce que les partenaires d'un bon Edgar Sosa (17,3 pts et 4,7 pds) ont toujours ou presque été dans 
les rencontres (une défaite de 12 points face à l'ASVEL, 5 matches décidés par 4 points ou moins). Ensuite parce 

que le calendrier initial était tout sauf "coton", avec 7 adversaires candidats aux playoff s... 

 LE PORTEL - CHALON-SUR-SAÔNE  
LUNDI 05 NOVEMBRE À 20H45, EN DIRECT SUR   RMC SPORT 

 50/50   
 Éteint tout le match ou presque par l'harassante défense de Luc Loubaki, à qui il rendait presque une tête 

(1,73 m contre 1,92 m pour le Monégasque), Justin Robinson, leader de la Jeep® ÉLITE à l'évaluation (22,1) 
et 3e scoreur (18,1 pts), semblait asphyxié à 1minute du buzzer. Six points seulement inscrits, à 2 sur 10 aux 
tirs, dont un vilain 0/5 derrière l'arc. Mais la nouvelle micro-perle de Jean-Denys Choulet allait réussir deux 

bombinettes primées à 48 puis 9 secondes de la fi n pour permettre à l'Élan de l'emporter (79-78) sur Monaco... 

 LDLC ASVEL - DIJON  
SAMEDI 03 NOVEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR   RMC SPORT 

 65%  
LDLC ASVEL 

 Deuxième ex aequo avec 5 victoires et 2 défaites et un écart moyen de +12,1, personne ne contestera le 
très bon début de saison de la JDA. Il convient toutefois de relativiser un peu, Dijon n'ayant pour le moment 
accroché à son tableau de chasse que des clubs promis, dans les pronostics d'avant-saison, qu'à la 2e partie 

de classement (CCRB, Boulazac, Fos, Pau et Antibes). Ce sont d'ailleurs peut-être les deux revers bourguignons 
(-4 à Nanterre, -3 contre Bourg), qui témoignent le mieux de la compétitivité du club... 

 LEVALLOIS METROPOLITANS - NANTERRE  
DIMANCHE 04 NOVEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR   RMC SPORT 

 55%  
LEVALLOIS 

METROPOLITANS 

 Oh le beau derby ! En attendant l'éventuelle explosion à la face du monde du projet du Paris Basketball lancé cet 
été par David Kahn, elle court, elle court, la banlieue... Car la compétitivité tant des Metropolitans de l'excellente 
doublette intérieure composée de Mouph' Yarou et Julian Wright, tous deux dans le Top 5 à l'évaluation de Jeep® 

ÉLITE, que d'une équipe de Nanterre qui s'épanouit avec le retour de ses blessés (Senglin et Treadwell), fait 
saliver avant la confrontation de ces deux bastions des Hauts-de-Seine à Marcel-Cerdan...  
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LAHAOU KONATÉ NANTERRE 92

« AUJOURD’HUI, JE SUIS FIER DE 
MON PARCOURS ATYPIQUE ! »

Le talent de Lahaou Konaté (1,97 m, 27 ans), est en train d’éclater aux yeux de tous. Arrivé en Jeep®ÉLITE sur le tard, à 24 
ans seulement, après un passage en N1 (Denek bat Urcuit), où il s’était engagé, avant ses 19 ans, plutôt que de continuer à 
jouer avec les espoirs du HTV, puis quatre saisons en Pro B avec Évreux. Plutôt à son aise mais discret en attaque pendant 
deux ans au Mans, les stats du néo-international ont nettement progressé, avec Nanterre, pendant la deuxième partie de la 
saison dernière. Au point qu’avec 14,0 points de moyenne et un impressionnant 18,2 d’évaluation, Konaté est 7e dans cette 
dernière catégorie en Jeep® ÉLITE. Impressionnant ! 

 ¤ Lahaou, vous avez connu un parcours plutôt 
atypique, avec un titre de Champion de 
France Minime avec Charenton, puis un 
passage à Orly, au HTV, en N1, avant de 
grimper les échelons avec Évreux puis 
Le Mans. Quel regard portez-vous sur 
ce parcours ?
C’est vrai que ce n’est pas un parcours très 
commun parmi les joueurs de Jeep® ÉLITE. 
Mais c’est vraiment un parcours dont je suis très 
fi er aujourd’hui, car rien n’a été facile à plusieurs 
moments de ma vie. Quand je suis reparti de 
Charenton à Orly, j’étais dans le dur. J’en avais 
vraiment marre de ces transports interminables 
entre chez moi et Charenton, et le résultat, c’est que 
ça n’allait pas très bien côté école. Repartir là-bas m’a 
permis de recommencer à prendre du plaisir, puis de 
décrocher ensuite une place au Centre de Formation 
du HTV. Donc, oui, je tire de la fi erté de tout ça. Mais 
c’est vrai que j’ai connu une progression assez tardive. 
En Minimes, j’étais plutôt petit et... j’étais une vraie 
crevette. C’est pour ça que j’ai échappé aux radars des 
Pôles Régionaux et de l’Insep. Je n’avais pas encore 
le niveau en fait. Ensuite, après deux ans au HTV, en 
espoirs, je suis parti à Denek bat Urcuit, en N1, avec 
la volonté de me confronter à des adultes, à des 
pros. J’en avais assez du Championnat espoirs et 
comme j’avais déjà côtoyé les pros à Hyères. À la 
base, je voulais vraiment un club de Pro B. J’ai failli 
aller au Portel, mais ils m’ont fait faux bond au 
dernier moment. Mais je ne regrette absolument 
pas ce choix d’en passer par la N1. 

 ¤ En Minime, à Charenton, vous étiez - et êtes 
toujours - très proche d’Evan Fournier. Vous 

pourriez très bien vous retrouver 
à ses côtés l’été prochain au 
Mondial...

Je suis toujours proche d’Evan, c’est vrai. 
C’est même sans doute mon meilleur pote. 

On a déjà parlé de cette possibilité cet été. 
Même si pour moi cela reste pour le moment 
un rêve plutôt qu’un réel objectif. Je sais bien 
qu’il y a du monde devant moi, une hiérarchie 
établie et des joueurs qui comptent beaucoup 

plus de sélections. J’y pense un peu, c’est vrai, 
mais disons que j’en rêve plus que je n’y pense. 

Après, si ça pouvait arriver, ce serait juste magnifi que 
de pouvoir aussi jouer à ses côtés et de lui permettre de 
souffl  er quelques minutes en sortant du banc. Ce serait 
magique...

 ¤ Votre progression a été � nalement 
régulière et vous voilà aujourd’hui dans le 
Groupe France et surtout 8e évaluation de la 
Jeep®ÉLITE après 7 journées. Y a-t-il eu des 
moments-clés, déterminants, dans votre 
parcours ?

Je trouve que ça a été assez linéaire. À Évreux, Rémy 
Valin m’a donné ma chance et j’ai vraiment pu 

progresser étape par étape à l’ALM. J’ai commencé 
aussi avec la N3, coachée par Fabrice Lefrançois qui 
dirige aujourd’hui l’équipe de Pro B. De disputer 
deux matches par week-end, ça m’a vraiment fait 
progresser. Ils m’ont aussi resigné juste après ma grosse 

INTERVIEW GRAND FORMAT
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fi er aujourd’hui, car rien n’a été facile à plusieurs 
moments de ma vie. Quand je suis reparti de 
Charenton à Orly, j’étais dans le dur. J’en avais 
vraiment marre de ces transports interminables 
entre chez moi et Charenton, et le résultat, c’est que 
ça n’allait pas très bien côté école. Repartir là-bas m’a 
permis de recommencer à prendre du plaisir, puis de 
décrocher ensuite une place au Centre de Formation 
du HTV. Donc, oui, je tire de la fi erté de tout ça. Mais 
c’est vrai que j’ai connu une progression assez tardive. 
En Minimes, j’étais plutôt petit et... j’étais une vraie 
crevette. C’est pour ça que j’ai échappé aux radars des 
Pôles Régionaux et de l’Insep. Je n’avais pas encore 
le niveau en fait. Ensuite, après deux ans au HTV, en 
espoirs, je suis parti à Denek bat Urcuit, en N1, avec 
la volonté de me confronter à des adultes, à des 
pros. J’en avais assez du Championnat espoirs et 
comme j’avais déjà côtoyé les pros à Hyères. À la 
base, je voulais vraiment un club de Pro B. J’ai failli 
aller au Portel, mais ils m’ont fait faux bond au 
dernier moment. Mais je ne regrette absolument 

saison dernière. Au point qu’avec 14,0 points de moyenne et un impressionnant 18,2 d’évaluation, Konaté est 7
dernière catégorie en Jeep® ÉLITE. Impressionnant ! 

En Minime, à Charenton, vous étiez - et êtes 
toujours - très proche d’Evan Fournier. Vous 

pourriez très bien vous retrouver 
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établie et des joueurs qui comptent beaucoup 

plus de sélections. J’y pense un peu, c’est vrai, 
mais disons que j’en rêve plus que je n’y pense. 

Après, si ça pouvait arriver, ce serait juste magnifi que 
de pouvoir aussi jouer à ses côtés et de lui permettre de 
souffl  er quelques minutes en sortant du banc. Ce serait 

Votre progression a été � nalement 
régulière et vous voilà aujourd’hui dans le 
Groupe France et surtout 8
Jeep®ÉLITE après 7 journées. Y a-t-il eu des 
moments-clés, déterminants, dans votre 
parcours ?

Je trouve que ça a été assez linéaire. À Évreux, Rémy 
Valin m’a donné ma chance et j’ai vraiment pu 

progresser étape par étape à l’ALM. J’ai commencé 
aussi avec la N3, coachée par Fabrice Lefrançois qui 
dirige aujourd’hui l’équipe de Pro B. De disputer 
deux matches par week-end, ça m’a vraiment fait 
progresser. Ils m’ont aussi resigné juste après ma grosse 
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permis de recommencer à prendre du plaisir, puis de 
décrocher ensuite une place au Centre de Formation 
du HTV. Donc, oui, je tire de la fi erté de tout ça. Mais 
c’est vrai que j’ai connu une progression assez tardive. 
En Minimes, j’étais plutôt petit et... j’étais une vraie 
crevette. C’est pour ça que j’ai échappé aux radars des 
Pôles Régionaux et de l’Insep. Je n’avais pas encore 
le niveau en fait. Ensuite, après deux ans au HTV, en 
espoirs, je suis parti à Denek bat Urcuit, en N1, avec 
la volonté de me confronter à des adultes, à des 
pros. J’en avais assez du Championnat espoirs et 
comme j’avais déjà côtoyé les pros à Hyères. À la 
base, je voulais vraiment un club de Pro B. J’ai failli 
aller au Portel, mais ils m’ont fait faux bond au 
dernier moment. Mais je ne regrette absolument 

¤ En Minime, à Charenton, vous étiez - et êtes 
toujours - très proche d’Evan Fournier. Vous 

mais disons que j’en rêve plus que je n’y pense. 
Après, si ça pouvait arriver, ce serait juste magnifi que 
de pouvoir aussi jouer à ses côtés et de lui permettre de 
souffl  er quelques minutes en sortant du banc. Ce serait 
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parcours ?

Je trouve que ça a été assez linéaire. À Évreux, Rémy 
Valin m’a donné ma chance et j’ai vraiment pu 

progresser étape par étape à l’ALM. J’ai commencé 
aussi avec la N3, coachée par Fabrice Lefrançois qui 
dirige aujourd’hui l’équipe de Pro B. De disputer 
deux matches par week-end, ça m’a vraiment fait 
progresser. Ils m’ont aussi resigné juste après ma grosse 
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blessure, ce qui m’a permis de rester dans un cadre stable et ainsi de 
poursuivre ma progression. Ensuite, au Mans, là encore, j’ai pris le 
temps de ne pas brûler les étapes et de continuer à monter à mon 
rythme. Aujourd’hui, je me sens très, très bien dans le collectif de 
Pascal Donnadieu et j’ai encore l’impression d’avoir de plus en plus 
de responsabilité. Revenir en Région Parisienne, c’était vraiment 
important pour moi. À l’été 2017, le MSB voulait me prolonger, mais 
j’ai fait ce choix à la fois de me rapprocher de ma famille et d’intégrer 
l’équipe de Pascal (Donnadieu). Je l’avais connu avec les A’ et j’avais 
adoré son basket. C’était un challenge qui me tenait à cœur.

 ¤ On vous connaissait très fort défenseur, mais vos 
progrès en attaque (14,0 pts de moyenne cette saison) 
en ont étonné plus d’un. Est-ce que cela résulte d’un 
gros travail personnel ou d’un rôle plus étendu dans un 
basket prôné par Pascal Donnadieu qui met en valeur les 
joueurs ?
C’est un tout. J’ai plus de responsabilités aujourd’hui, c’est vrai. Je 
suis même capitaine de l’équipe alors que c’est quelque chose auquel 
je ne m’attendais vraiment pas. Cela vient aussi d’un gros travail 

personnel aussi, parce que j’arrive souvent soit plus tôt ou repars 
plus tard pour bosser mon basket. C’est vrai, j’ai vraiment bossé très 
fort pour développer certains aspects de mon jeu et aussi m’étoff er 
physiquement. Et là, j’ai l’impression de parvenir à mettre tout ça en 
œuvre dans le collectif de Pascal Donnadieu. J’ai aussi plus de ballons, 
de responsabilités. Plus de confi ance en moi aussi. Et puis, ce qui 
vient avec le temps de jeu, c’est une sorte de droit à faire quelques 
erreurs sans retourner de suite sur le banc. Cela n’a l’air de rien, mais 
quand on vous autorise ça, forcément, vous vous lâchez un peu plus 
facilement en attaque. 

 ¤ Est-ce que Pascal Donnadieu vous a promis une voiture 
télécommandée comme récompense comme l’avait 
fait votre grand frère, Toumany, pour vous motiver à 
apprendre à dribbler dans le dos ?
(Rires) Non, il ne m’a pas promis ça. Mais c’est vrai que dès lors que 
j’avais eu Pascal au téléphone, donc que Nanterre allait me recruter, 
je savais que j’allais avoir cette chance de m’épanouir dans une forme 
de jeu que j’adore. Bon, c’est vrai qu’avec une voiture télécommandée 
ou un drone en prime, ce serait quand même pas mal... (Il éclate de 
rire) Mais ce qui a joué en fait, c’est ce qu’il m’a décrit comme projet 
de jeu, comme rôle qu’il me voyait jouer. Et je crois que tout ce que 
je peux apporter à l’équipe, Pascal et toute l’équipe me le rendent au 
centuple. Franchement, j’adore la confi ance qui peut exister entre 
nous deux. C’est venu petit à petit la saison dernière. Au début, 
j’étais un peu timide. Je n’étais pas titulaire. Mais Pascal m’a introduit 
dans le cinq graduellement, puis m’a passé capitaine cet été. Et j’ai 
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l’impression aujourd’hui de vraiment m’épanouir parfaitement dans 
ce club.

 ¤ On a l’impression que vous n’êtes pas du genre à 
revendiquer les choses. Plutôt à prendre ce qui vient, 
petit à petit, au � l de vos progrès...
Oui. Je sens vraiment que je progresse. Que le travail commence 
vraiment à payer. Je ne suis pas du genre à croquer la feuille ou 
réclamer tous les ballons. Mais ça ne date pas de mon arrivée à 
Nanterre. À Évreux, avec Rémy Valin ou Fabrice Lefrançois, ou au Mans 
avec Alexandre Ménard ou Dounia Issa, tous ces coaches ou assistants 
m’ont vraiment fait bosser individuellement et ont contribué à ma 
progression. Ils ont senti, je crois, que j’étais demandeur. Et c’est vrai 
que j’aime travailler sur mes points faibles comme ça en plus du 
travail collectif.

 ¤ L’équipe a beaucoup changé cet été et connaît 
quelques di�  cultés en ce début de saison. Comment 
voyez-vous la suite de la saison ?
Très bonne question... Moi, je trouve qu’on a une équipe très 
homogène et très complémentaire. Aujourd’hui, nous ne sommes pas 
au niveau où nous devrions être et notre marge de progression est 
assez énorme. Je trouve qu’on a un groupe très talentueux et - c’est 

sans doute le plus important -, avec de très bonnes personnes sur le 
plan humain. Alors, c’est sûr que le début de saison n’est pas idéal, 
avec les blessures de Jeremy Senglin et Demetrius Treadwell. Là, 
nous ne sommes pas au top, c’est vrai. Pourtant, on parvient quand 
même à s’en sortir et je crois qu’avec le retour de nos blesséss, on 
va commencer à pouvoir bosser tous ensemble, il me semble qu’on 
sera pas mal ! Treadwell, c’est un incroyable energizer et Senglin 
a un énorme potentiel. Le problème qu’on a aussi, là, c’est qu’en 
leur absence, avec le championnat, les qualifs pour la BCL puis le 
lancement des poules de cette même BCL, on a pas mal tiré sur 
certains joueurs. Alors, leur retour va nous faire un bien fou. 

 ¤ Petit et ado, vous étiez un bon joueur de foot et un 
dingue de ce sport. Vous n’en voulez plus à votre grand 
frère de vous avoir obligé à opter pour le basket ?
Non ! Plus du tout ! Je crois que je peux même lui être reconnaissant. 
Le foot, c’était une passion. Une priorité absolue. J’étais plutôt bon 
d’ailleurs, et je pense que j’aurais pu faire quelque chose dans ce 
sport. Mais aujourd’hui, je m’épanouis totalement dans le basket 
et dans ce que je fais. C’est une immense chance de pouvoir vivre 
comme ça de sa passion et de rendre heureux toute sa famille. C’est 
tout le bonheur que je souhaite à tout le monde. Donc, Toumany, si 
tu me lis : merci !
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